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Résumé

Les tubes édifiés par trois espèces d’Annélides P olychètes collectées dans une 
m êm e sta tion  (Saint-E fflam ), ont été étudiés granulom étriquem ent. Comme pour 
*ta b e l la r ía  a lveo la ta ,  précédem m ent étudiée dans le m êm e gisem ent, ils  sont rem ar­
quables par le tri sé lectif de grains grossiers que les vers effectuent à partir du 
sable de la plage (ta ille  m oyenne des grains : 250 ß pour Owenia,  300-400 ß pour 
Lanice,  300 ß pour L a g is ). Ces résultats sont rapprochés des données de Lafon et 
de H uilier sur le m êm e m atériel et de résultats parallè les concernant une station  
norm ande.

L ’analyse g ranu lom étrique com parée des tubes édifiés p a r cer­
taines Annélides Polychètes et du su b stra t m euble qui les entoure, 
perm et de définir le caractère im pératif ou non de l’in sta lla tion  de 
l’an im al dans un  sable de caractéristiques g ranu lom étriques données 
et l’im portance du tr i  q u ’il effectue dans le m atériel à sa portée.

Les Lanice conchilega  (Pallas) de l’Aber de Roscoff ont été 
étudiées sous ce rap p o rt par R ullier qui, grâce à des tam isages du 
sable en v iro n n an t leurs gisem ents, a pu conclure que l’im plan ta tion  
des ces A nnélides é ta it déterm inée, entre au tres, p a r la présence dans 
le sable qui les en toure , d ’une im portan te fraction  de graviers (m axim a 
su r 1,5 et 3 m m ) et de particu les fines. Lafon, à propos des Lanice  
norm andes, insiste , à p a r tir  des données de l’observation  directe, sur 
le choix de l’an im al qui trie  dans un sable fin, « de gros débris qui, 
une fois dissociés, form ent p lu tô t un petit g ravier q u ’un  sable et ces 
débris sont en grande m ajo rité  coquilliers ». Le m êm e au teu r assure 
une opinion com parable, concernant Lagis koren i (M alm gren) de la 
côte no rm ande , su r une analyse g ranulom étrique : « la Pectinaire 
sélectionne dans le sable voisin (grains de taille  com prise en tre  175 et 
100 (x) les gros g ra ins (de taille com prise en tre  700 et 400 p.), pour la 
confection de son tube ».

L ’étude détaillée des rapports de Sabellaria alveolata  (L.) avec 
son su b s tra t sableux dans le cadre de la plage de Saint-Efflam , m ’a 
m ontré  une divergence, qui rappelle les ré su lta ts  de Lafon, en tre  la
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e .
T om e IV - 1963 - pp . 315-319



316 J. VOVELLE

taille moyenne des grains de sable (125 p.) et des grains utilisés par 
l’animal pour édifier son tube (500 p.) . Cette dernière valeur est à 
m ettre en rapport avec la taille de l’organe constructeur de l’animal 
adulte, qui calibre les grains. II est certain que la larve qui se fixe 
à la bordure rocheuse de la plage, trouve dans le sable de celle-ci 
un m atériel propre à édifier son tube, mais les seules colonies pros­
pères, à gros animaux, se m anifestent au contact des anfractuosités

r j i r m

125 100
Graphiques granulométriques correspondant aux échantillons étudiés.
En ordonnées : pourcentages pondéraux sur chaque tamis ; en abscisses loga­

rithmiques : les ouvertures des mailles en /¿.
A - Tubes de Sabellaria alveolata ; B - « Panaches » sableux de Lanice (Saint- 

Efflam) ; C - Tubes de Lanice (Saint-Efflam) ; D - Sable de Saint-Efflam ; E - Tubes 
d’Owenia (Saint-Efflam) ; F - Tubes de Lagis (Saint-Efflam) ; G - Tubes de Lagis 
(Hermanville) ; H - Sable d’Hermanville.

rocheuses servant de zones pièges aux éléments coquilliers qui enri­
chissent le sable en éléments grossiers.

Lagis et Lanice sont présents à Saint-Efflam, le prem ier assez 
rare, le second peu abondant, et ils y voisinent avec des colonies 
im portantes d’Owenia fusiformis (Delle Chiaje). Il a paru  intéressant 
d ’analyser granulom étriquement leur tube pour y rechercher, comme 
pour l’Hermelle, des différences caractéristiques avec le sable environ-
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n a n i et p our ten te r de généraliser les résu lta ts  de R ullier et Lafon 
à ce contexte géographique.

Owenia  p résen te  une courbe granulom étrique (h istogram m e pon­
déral réalisé à p a r tir  d ’une série de 21 tam is AFNOR à vides en 
p rogression  géom étrique) très régulière, rela tivem ent étalée, avec un 
m axim um  très  net pour des grains de taille m oyenne 250 [i. Cette 
dim ension est com patible avec la taille de « l’organe labial » construc­
teu r figuré p a r W atson . Pondéralem ent, 78 p. 100 du tube est formé 
d ’élém ents coquilliers de taille t : 160 p. <  t <  500 p., c’est-à-dire très 
différente du sable env ironnan t dont le m axim um  est à 125 La 
fraction  line, « sableuse » est d ’im portance très m inim e.

Lanice  p résen te  une courbe granulom étrique très  irrégulière  et 
très  étalée, avec un  m axim um  notable pour les gra ins de taille 
m oyenne 310 et 400 p., et la présence rem arquable de deux m axim a 
secondaires à 1.500 et 3.000 fx correspondant aux valeurs •significatives 
du sable à Lanice  de R ullier. Toutefois, en l’occurrence, c’est le tube 
et non le sable qu i présen te ces m axim a, lesquels n ’ex istent pas dans 
le sable fin com m un à toute la plage : on les trouve dans le sable 
grossier des zones riches en débris coquilliers, c’est-à-dire non seule­
m ent les an frac tu o sités  rocheuses, m ais aussi le sable de profondeur 
des zones de ru issellem ent d ’eau douce à m arée basse, qui sont les 
poin ts d ’élection de l’anim al. En somme, on peut re ten ir deux opéra­
tions actives de l’anim al, dans l’élim ination de tous les élém ents fins 
et dans la p référence très nette q u ’il m arque pour les élém ents de 
300 à 400 (X ; p a r ailleurs, l’ensemble de la courbe correspond à un 
sable g rossier peu trié.

Le « panache » sableux de l’anim al, dont W atson  a souligné 
le m ode de co nstruc tion  p articu lier et qui représen te pondéralem ent 
une fraction  infim e du tube (3,2 p. 100) correspond à un mode de 
tr i d ifférent : le m axim um  granulom étrique porte su r des grains de 
125 ¡X et se trouve identique au m axim um  du sable superficiel de la 
plage. Un m axim um  secondaire pour les élém ents de 300 jx s’explique 
p a r la g rande abondance des radióles d'Echino car d ium  dans le pa­
nache.

P a r analogie avec Sabellaria, on peut rendre, po u r Lanice , les 
données de R ullier et Lafon com patibles : à Saint-Efflam , il y a à 
la fois choix exclusif des élém ents grossiers com m e le suggère Lafon, 
conservation  de m axim a sableux correspondant aux norm es de Rullier, 
m ais su rto u t en rich issem ent en élém ents de ta ille  in term éd iaire  cor­
resp o n d an t g rossièrem ent à la largeur de la « lèvre supérieure » 
construc trice .

La P ectin a ire  (L ag is) de Saint-Efflam  représente un cas exem­
p laire  de tr i  et de choix sélectif : 72 p. 100 du poids du tube corres­
ponden t à des g ra ins de taille m oyenne 250 et 315 tx, 91 p. 100 à des 
élém ents de ta ille  t : 200 <  t <  500 jx.

La p o rtion  sableuse est infime. Là encore, on peut souligner 
que la ta ille  approxim ative de l’organe construc tion  de Lagis adulte 
au repos, est de 250 tx. En raison de la divergence de* ré su lta ts  avec 
M. Lafon qui trouve aux grains une taille com prise en tre  700 et 400 tx, 
j ’ai étudié com parativem ent des tubes récoltés à H erm anville et trouvé 
les m êm es m axim a (250-315jx de taille m oyenne) que pour Saint-
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Efflam. Toutefois, la courbe est plus étalée, n o tam m en t p our les 
élém ents de 400-500 \l (en rapport v ra isem blab lem ent avec le fa it 
que les tubes et, p a rtan t, les anim aux, so n t p lus g rands dans ce 
g isem ent), et on rappellera que Lafon, trav a illan t su r 8 tam is, n ’a 
pas d ’in term éd iaire  en tre  400 et 700 pu La convergence de ré su lta ts  
obtenus p o u r les Pectinaires bretonnes et norm andes est d ’au ta n t p lus
rem arquab le  que le sable d ’H erm anville p résen te  un  m axim um  très 
aigu pour les élém ents de 100 p., incom patible là aussi avec les besoins 
de l’anim al. La proportion  de grains calcaires trouvés à Saint-Efflam  
dans le tube de Lagis est de 73,7 p. 100, très voisine de celle indiquée 
p ar Lafon (76,4 p. 100) et correspondant à la ten eu r m oyenne du 
sable de la plage. L’anim al u tilise fréquem m ent les p laquettes de 
m ica noir, du form at approprié à Saint-Efflam .

En somme, su r une plage de sable fin don t les gra ins ont une 
taille  m oyenne de 125 u, localem ent enrich ie  d ’élém ents coquilliers 
grossiers, q u a tre  espèces de Polychètes effectuent un  tr i  sélectif 
pour constru ire  leur tube en élim inant la m asse des élém ents fins 
et peuvent se carac tériser par un m axim um  g ranu lom étrique  des 
grains de leu r tube :

500 pt. pour Sabellaria.
400 pi pour Lanice.
315-250 pi pour Lagis .
250 pL po u r Owenia.
Ces valeurs sem blent déterm inées, m oins p a r la taille  de l’anim al 

que p a r les dim ensions de l’organe co n stru c teu r dont il est pourvu. 
Le calibrage ainsi réalisé présente un double aspect :

—  Il élim ine le plus souvent les élém ents fins (la p roportion  de 
sable fin « passif » qui pour le tube de Sabellaria  peu t aller de 24 à 
55 p. 100 du pourcentage pondéral, s ’explique p a r le carac tè re  fixé 
et dressé des tubes in triqués et plus ou m oins ensablés, elle ne se 
retrouve nu llem ent chez les tro is au tres espèces sem i-m obiles).

—  Il est p lus ou m oins stric t pour les élém ents grossiers : chez 
L anicey il laisse tran sp a ra ître  la physionom ie des sédim ents grossiers 
non triés, chez Lagis il est très sélectif ; O wenia  et Sabellaria  rep ré­
sen ten t des cas moyens.

On rappellera  que cette in te rp ré ta tio n  m écanique du tri, réalisé 
par les Polychètes envisagés, à p a r tir  de la ta ille  de l’organe co n stru c­
teur, doit ten ir  com pte de l’évolution de cette ta ille  avec la croissance 
de l’anim al : cette donnée se trad u it de façon flag ran te  dans la 
d issym étrie de la courbe de Sabellaria , qui correspond  aux « M assifs 
d ’H erm elles », associations de tubes de tailles diverses ; elle est in si­
gnifiante pour les trois au tres espèces qui se collectent isolém ent.

Summ ary

A granulom etric study has been made on the tubes set up by three species of 
Polychaeta  collected on the sam e beach (Saint-E fflam ). Like for  Sabellar ia  a lveo­
la ta , previously  studied on the same lie , the se lective  sorting out o f the grains 
that the w orm s m ake out of the sand of the beach m akes these tubes noticeable  
(average of the grains : 250 p for Owenia , 300-400 p for Lanice , 300 p  for Lagis).  
These resu lts come close to the data of Lafon and of H uilier on the sam e  
m aterial, and parallel results concerning another beach in  Norm andy.
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Zusammenfassung

Die von drei Arten von Polychaeten (Anneliden) an einem  einzigen Fundort 
(Saint-E fflam ) gesam m elten  Röhren sind granulom etrisch untersucht worden. Sie 
sind ebenso w ie  die frueher untersuchte und vom  selben Fundort stam m ende Art 
Sabellar ia  a lveo la ta  bem erkensw ert in Bezug auf die A usw ahl grosser Sandkörner, 
die d ie W uerm er am Strand treffen (m ittlere Körngrösse : 250 ß fuer Owenia,  
300-400 fi fuer L anice , 300 ¡i fuer L agis ). Diese R esu ltate  werden verglichen m it 
denen, die Lafon und R ullier am gleichen Material erh ielten , und m it parallelen  
R esultaten, die eine norm annische Station betreffen.
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